
SÉBASTIEN BOUCHARD

Golden Dream,

Acrylique sur toile 

72 X 60 cm

L’exposition Visages et Ornements : L’Âme du Portrait Africain interroge la manière dont l’ornementation, qu’elle soit textile,

picturale ou joaillière, participe à la construction du portrait et de l’identité en art. Loin d’être de simples éléments décoratifs,

les motifs, bijoux et textures deviennent ici les véritables vecteurs d’une expression plastique et symbolique.

Les artistes exposés explorent cette tension entre figure et fond, entre surface et profondeur, en jouant sur l’effacement des

contours et la fusion des plans. À travers des compositions où le décor et le sujet s’entrelacent, le portrait se transforme en

un espace de dialogue entre passé et présent, tradition et modernité. Cette approche n’est pas sans rappeler les

expérimentations d’Henri Matisse, où les motifs prennent une autonomie telle qu’ils absorbent la figure dans un mouvement de

dissolution.

Chaque œuvre de cette exposition révèle ainsi une facette de cette relation intime entre visage et ornement, entre identité et

mémoire.

Dans Golden Dream, Sébastien Bouchard revisite les motifs traditionnels africains dans une esthétique résolument

contemporaine, mêlant influences urbaines et abstraction. Son travail, à la croisée du street art et de la peinture classique,

s’articule autour d’un jeu de superpositions où couleurs éclatantes et transparences brouillent la frontière entre sujet et

environnement.

À l’instar des décors foisonnants de Matisse, où la figure se fond dans les motifs environnants, Bouchard crée ici une

dynamique de dissolution où le portrait devient une vibration chromatique, insaisissable et mouvante. L’or, omniprésent, n’est

pas seulement un élément esthétique, mais une matière qui confère une aura presque sacrée au personnage, évoquant à la fois le

divin et l’icône moderne.

Œuvres prêtées par la Galerie Mémoires Africaines, route de Ngaparou, Saly

Sébastien Bouchard est né en 1971 à Nantes. Dès l’âge de 10 ans, sa famille s’installe au Sénégal. Il est diplômé en 1996 de l’École des Beaux-Arts de Nantes et réside

tour à tour à Conakry (Guinée), Recife (Brésil) et Palmarin (Sénégal) où il installera son atelier pendant 5 ans. Tous ses voyages imprégneront fortement son travail

en lui ouvrant un vaste champ d’exploration pictural. Il partage actuellement son temps entre projets artistiques à Dakar au Sénégal et son atelier nantais.

Tour à tour inspiré par la peinture contemporaine et l’art urbain, Depuis 2009, Sébastien Bouchard décline “AfroRemix” une série de portraits colorés sur toile et

papier aux formats variés. Ces œuvres questionnent sur l’identité culturelle, et dévoilent une Afrique étrange, moderne et pourtant insaisissable.

“Dans ses toiles les différents plans se confondent, mêlent le fond, les surfaces et les volumes, générant des effets de profondeurs insolites qui laissent la part

belle aux pérégrinations du regard, aux projections du spectateur et à l’imagination.” Emmanuelle Chérel, historienne d’art.

Les tableaux de Sébastien Bouchard se trouvent dans des collections privées en Europe, aux États-Unis, en Afrique & Australie.

Au Sénégal, il a exposé durant les 4 dernières Biennales d’Art, aux 5 dernières éditions de Regards sur Cours, ainsi que “Part’cours” / l’art dans la Cité. Il a exposé

également à l’Institut National des Arts de Bamako au Mali en 2010, et régulièrement dans de nombreuses galeries en France et en Espagne.

Visages et ornements : L’âme du Portrait d’Afriquedes œuvres au lycée :



Cheikh Tidiane KEITA

Massaï

2019

Technique mixte sur toile 

 

Avec Massaï, Cheikh Tidiane Keïta adopte une approche plus épurée, où l’identité s’exprime par la posture

et les ornements plutôt que par les traits du visage. Ici, l’absence de détails dans l’expression faciale

confère à l’œuvre un caractère universel : la personne représentée devient un archétype, une figure

intemporelle où l’individu s’efface au profit de la symbolique collective.

L’artiste s’inspire des tissus et des parures traditionnelles massaï, où chaque motif porte une

signification précise, révélant une appartenance culturelle et spirituelle. Cette fusion entre motif et

corps rappelle également les œuvres de Gustav Klimt, où les textures précieuses semblent absorber la

figure dans un mouvement d’abstraction totale.

Ainsi, Massaï illustre parfaitement la manière dont le vêtement et l’ornementation deviennent des

extensions du corps, des marqueurs identitaires aussi puissants que le visage lui-même.

Œuvres prêtées par la Galerie Mémoires Africaines, route de Ngaparou, Saly

Le travail de Cheikh Tidiane KEITA (Sénégal, né en 1978) est depuis toujours fortement porté sur l’expression du corps, son

obsession est de traduire le sentiment.

Il puise son inspiration dans son environnement immédiat, des sentiments exprimés, tristesse ou joie, élaborant son propre

langage, riche d’une diversité de techniques et de matériaux. .

Il est fasciné par le gestuel, le mouvement lui donne des idées.

Tout en marchant dans les rues s’il aperçoit une certaine posture, un beau geste, son envie est de tout arrêter pour

profiter de cet instant éphémère où le corps s’exprime sans réflexion ni intelligence.

Son style est monochrome, semi-figuratif et semi-abstrait par l’absence des traits du visage de ses personnages. La

couleur terre reste sa couleur de prédilection avec des nuances qui donnent à la fois relief, lumière et vie à ses œuvres.

Visages et ornements : L’âme du Portrait d’Afriquedes œuvres au lycée :



SÉBASTIEN BOUCHARD

JellyFish Boy,

Acrylique et spray sur toile 

40 X 40 cm (X2)

Dans Jellyfish Boy, Sébastien Bouchard prolonge son exploration de la dissolution du

portrait en intégrant des éléments organiques et aquatiques à sa composition. À travers

des effets de transparence et des motifs fluides évoquant le mouvement des méduses,

l’artiste crée une œuvre où l’identité semble en perpétuelle métamorphose.

Comme dans Golden Dream, la fragmentation des plans et la superposition des motifs

confèrent à l’œuvre une dynamique hybride, où le sujet se dilue dans son environnement. Ce

jeu de perception souligne l’idée d’une identité fluide et mouvante, en constante

recomposition, à l’image des influences culturelles qui s’entrelacent dans le monde

contemporain.

Œuvres prêtées par la Galerie Mémoires Africaines, route de Ngaparou, Saly

Visages et ornements : L’âme du Portrait d’Afriquedes œuvres au lycée :

Sébastien Bouchard est né en 1971 à Nantes. Dès l’âge de 10 ans, sa famille s’installe au Sénégal. Il est diplômé en 1996 de l’École des Beaux-

Arts de Nantes et réside tour à tour à Conakry (Guinée), Recife (Brésil) et Palmarin (Sénégal) où il installera son atelier pendant 5 ans.

Tous ses voyages imprégneront fortement son travail en lui ouvrant un vaste champ d’exploration pictural. Il partage actuellement

son temps entre projets artistiques à Dakar au Sénégal et son atelier nantais.

Tour à tour inspiré par la peinture contemporaine et l’art urbain, Depuis 2009, Sébastien Bouchard décline “AfroRemix” une série de

portraits colorés sur toile et papier aux formats variés. Ces œuvres questionnent sur l’identité culturelle, et dévoilent une Afrique

étrange, moderne et pourtant insaisissable.

“Dans ses toiles les différents plans se confondent, mêlent le fond, les surfaces et les volumes, générant des effets de profondeurs

insolites qui laissent la part belle aux pérégrinations du regard, aux projections du spectateur et à l’imagination.” Emmanuelle Chérel,

historienne d’art.

Les tableaux de Sébastien Bouchard se trouvent dans des collections privées en Europe, aux États-Unis, en Afrique & Australie.

Au Sénégal, il a exposé durant les 4 dernières Biennales d’Art, aux 5 dernières éditions de Regards sur Cours, ainsi que “Part’cours” / l’art

dans la Cité. Il a exposé également à l’Institut National des Arts de Bamako au Mali en 2010, et régulièrement dans de nombreuses galeries

en France et en Espagne.



LANDING DIÉMÉ

Princesse léki

2010

acrylique sur toile 

90 x 65 cm

Contrairement aux autres artistes de l’exposition, qui fusionnent le motif et la figure, Landing Diémé fait ici un choix

radical : celui du fond uni. Dans Princesse Léki, c’est le bijou qui devient le véritable protagoniste du portrait, s’imposant

comme un élément central de l’identité du personnage.

Le bijou n’est pas un simple accessoire, il incarne une mémoire, une transmission, un statut social. Dans les cultures

africaines, il est un langage à part entière, porteur de récits et d’héritages ancestraux. À travers cette œuvre, Diémé

célèbre cette puissance symbolique de l’ornementation, rappelant que le corps paré devient lui-même une œuvre d’art

vivante.

Princesse Léki s’inscrit ainsi dans la tradition des portraits où le détail vestimentaire et ornemental dépasse sa fonction

décorative pour devenir un véritable marqueur d’identité et de pouvoir.

L’exposition Visages et Ornements met en lumière la manière dont le portrait en Afrique dépasse la simple représentation

physique pour devenir un espace d’interaction entre le visible et l’invisible, l’individu et son héritage.

À travers l’effacement des frontières entre fond et figure, les artistes exposés rappellent que l’identité est un dialogue

permanent entre soi et son environnement. Bijoux, motifs et textures ne sont pas de simples embellissements, mais des

marqueurs culturels puissants, porteurs d’une histoire et d’une mémoire collective.

Ainsi, Visages et Ornements ne se contente pas d’exposer des portraits : elle donne à voir des âmes façonnées par l’art, le

temps et la tradition.

Œuvres prêtées par la Galerie Mémoires Africaines, route de Ngaparou, Saly

Landing Diémé est né en 1981 à Pikine dans la banlieue de Dakar. Il est un artiste influencé par le travail de son maître,

Khalifa Gueye (né en 1945). Peintre allant de l’abstraction pure à la figuration stylisée, ses couleurs chaudes et froides

éblouissent ceux qui les regardes.

Visages et ornements : L’âme du Portrait d’Afriquedes œuvres au lycée :


